DU  POUVOIR 


Précédé  des  moyens  de  connoi- 
tre  promptement  le  vœu  de 
la  Nation  entière , pour  leur 
donner  une  compofition  lé- 
gale. &.  pour  réformer  les 


M.  DCC.  LXXXVIII. 


DU  P O U FO  IR 

T 

DES  ÉTATS  ^GÉNÉRAUX. 


Â O VT  le  monde  convient  de  la  né- 
ceflîte  d’alTèmbler  la  Nation  j mais  les 
fentimens  font  partagés  fur  rorganifa- 
tion  de  laiïemblée.  Une  partie  du  Public 
prétend, que.la  forme  qui  a eu  lieu  en  i ^14 
doit  être  confervée  , Sc  que  c’eft  aux  Etats - 
Generaux  eux  - mêmes  à la  changer , (î  elle 
cft  defeétueufe.  D’autres  foutiennent  au- 
concraire  que  la  forme  fiiivie  en  1^14  eft 
évidemment  vicieufe^  mais  que  la  Nation, 
fource  primitive  des  Etats  - Généraux  , a 
feule  le  droit  d’en  établir  une  nouvelle, 
qui  foit  plus  propre  à opérer  le  bien  pu- 
blic j qu’il  eft  donc  nécelTaire  de  recourir 
à elle  dans  une  telle  circonftance  , auflî-bien 
^ue  pour  donner  déformais  la  fanélion  aux 
Loix  • Sc  qu  il  eft  facile  de  connoître  fon 


vœu. 


A A 


( 4 ) ^ 

Le  Roi, rempli  d’une  tendre  follicitude 
pour  Ton  Peuple , a ajouté  au  bienfait  de 
lui  avoir  rendu  fes  anciennes  ÂlTemblées  , 
celui  de  vouloir  qu  elles  fuEenc  conftituées 
de  la  manière  la  pins  légale  & la  plus  con- 
venable pour  rendre  les  François  heureux. 
Ceft  pour  parvènir  à un 'but  fi  cher  a fon 
cœur  , que  Sa  Majeflé  a invite  les  Citoyens 
à communiquer  leurs  idées  -au  Gouverne- 
ment , & qu  Elle  a convoqué  de  - nouveau 
les  Notables  qui  Lui  avoienc  déjà  donné  des 
preuves  de  leur  zele  pour  le  bien  public. 
Mais  les  Notables  ne  peuvent  que  défirer 
tle.voir  leurs  avis  recevoir  fa  fandion  par 
les  fudrages  de  toute  la  Nation  ; afin  d’évi- 
ter toutes  les  difciiflions  qui  pouroient  naî- 
tre fur  la  légitimité  de  l’AlTemblée  géné- 
rale. ( I ) 

Il  feroit  donc  à fouhaiter , lorlque  cette 
grande  queftion  aura  été  difcutée  à la  nou- 
velle Aflemblée  des  Notables , qu’il  y fût 
rédigé-: 

Un  expofé  fuccint  des  différentes  for- 


f ( 1 ) Il  paroît , d’après  les  lumières  de  la  raifon  , 
«ué  la  Nation  ne  peut  être  lépréfentée  que  par  ceux 
•qu  clic  aura  clioifis',  & de  la  maniéré  qu  elle  aura 
trouvé  convenable:  de  - meme  qu  aucun  Particulier 
ne  peut  agir  pour  u»  autre  , que  lors  qu  il  a reçu^  de 
lui  une  procuration  , donc  la  teneur  doit  etre  fui’ 
■par  le*  fondé  de  pouvoirs. 

Le  Dauphiné  olfre  un  exemple  récent  & raproene  , 
que  , lors  ott’iine  Alfembiée  de  Répréfentans  eft  mal 
i-ganifée  Y ainfi  que  l’écoicnc  les  aneieirs  Etats  de 


mes  dans  lefquelles  ont  été  tenus  les  Etats- 
Généraux  , aux  diverfes  époques  de  la  Mo- 
narchie , notament  en  1^14. 

2 L’expofé  de  la  méthode  de  compo^ 
fer  les  Etats  de  trois  Ordres , les  voix  fe 
comptant  par  Ordre  » comme  a cette  der- 
nière époque.  ( 1 ) 

5®  L’expofé  de  }a  méthode  de  compo» 
fer  les  Etats,  des  Députés  des  AlTemblées 
Provinciales , Sc  des  Etats  particuliers  acr 
tuellement  exiftans , en  proportionnant  le 
nombre  de  Députés  à la  population  de  ia 
Province  répréfentée , & en  réglant  qnvl 
fera  tiré  de  ceux  dont  le  relTort  ^ le  moins 
étendu  , au  - moins  18  Députés  j fçavoir  , 

1 2 pour  le  Peuple  , 4 pour  la  NoblelEe  , de 
,2  pour  le  Clergé.  ( 2 ) 

4^  L’expofé  de  la  méthode  de  compo- 
fer  l’AlTemblée  générale,  des  Répréfentans 
du  Clergé , de  la  Noblefle  ôc  du  Tiers  Etat , 
féparés  en  trois  Ordres  \ le  Tiers  - Etat  aïant 
un  Député  fur  cinq  mille  eleéceiirs  , en  n- 
xant  également  que , h le  Peuple  avoir  neuf 
cents  Députés , la  NobleCle  en  auroit  trois 


cette  Province  ) c’eft  aux  Habirans  du  pays  à ré- 
gler , pour  l’avenir  , la  forme  de  cette  AflTembléc  ; 
d’autant  plus'que  ceux  qui  la  compbfent  ne  tiennent 
leurs  pouvoirs  que  de  l’unlverfalité  des  Habitans. 

( 1 ) Plulieurs  peifonnes  foutiennent  que  cette 
méthode  eft  vicieufe,  en  ce  que  dqix  Ordres  peuvent 
fe  réunir  au  préjudice  du  troifiéme. 

('  X ; Si  cette  méthode  étoit  rejettee  parce  que  les 

^ 5 


cents,  & le  Clergé  cent  cinquante  ; les  voix 
comptées  par  têtes;  . * » 

L’expofé  de 'la  rpéthodé  de  ’ compo- 
fer  les  États  , des  Réprefentans  d'ê  la. 
bielle  & du  Clergé  , réuniV'éii  un  feÿ  Ôr- , 
dte,  & des  Répréfëntans  diil^euplè  V fdr- 
mans  un  autre  Ordre  • les  voix  fë  œmpianr 
par  Ordre.  ( i ) ^ 

6^  L expofé  de  la  méthode  de  ne  corn- 

pofer  les  Etats  que  d un  ïeul  Ordre  , 'dad^’ 

^ mettre  un  Député  fur  Ex  millé  iléiSeurs  (2) , 
&^de  reconnoîtie  coihme  capables  d élire.  & 
d etre  élus  tous  les  domiciliés  âges  de  2 c 
am.  (j)'  ^ > 

^ 7 ^ Lexpofé  des  avantages  & des  incon- 
véniens  de  chaque  méthode. 

8®  Enfin  , la  propofition  de  la  méthodè 
qui  auroic  paru  la  plus  convenable  aux  No- 
tables, avec  les  raifons  qui  les  auroient  dé- 
terminés. 


Membres  ^ui  compofent  les  AfTemblées  Provinciales 
n’onc  pas  été  élus  pas  la  Nation , on  pouroit  y reve- 
nir loiièjue  ces^AlTemblées  auioienc  été  formées  par 
des  Elevions.  . 

( i J Cetre  méthode  a des  contradiéleiirs  , qui 
prétendent  que  le  Peuple  étant  plus  nombreux  que 
les  autres  Cidres  , doit , félon  la  juilicc  , avoir  plus 
de  Pvépréfeatans.  Ils  ajoutent  , pour  apuyer  leur  opi- 
nion, qu  il  cfl  plus  facile  aux  Grands  de  fè, tenir  unis, 
à-çaufe  des  frequentes  liaifons.qui  régnent  entre  eux  5 
enfin  , qu’en  Angleterre,  ou  la  Nation  eftiépréfentée 
par  deux  Ordres , la  Chambre  des.  Communes  décide 
lèule  plufieurs  objets  importans. 

( X )0\\  compte  en  France  24  millions  d’ames.  Les 


La  rédadion  de  ces  objets  faîte , elle  fè-^ 
roic  imprimée  Sc  envoyée , comme  il  fera 
dit  cU  après,  à ceux  que  Tom  regarderoit 
comme  aisns  droit  de  décider. 

Si  la  çonftitution  primitive  des  AlTem- 
blées  Provinciales  adaellement  exiftantes 
avoir  été  déterminée  par  la  Nation  > ^ fi  les 
Membres  qui  les  compolent  avoient  .'été 
élus  ; leur  décifion  fur  ces  objets , & celle 
des  Etats  des  Provinces  , paroîtroient  fans- 
doute  fuîfifantes,  puifqu’ils  font  cenfés  ré- 
préfentèr  k Nation,  Mais  les  AlTemblées 
Provinciales  n aiant  pas  été  formées  par  des 
élcdiôns , & n’étant  pas  encore  admife?  par- 
tout j il  feroit  à craindre  cjue  ce  qu  elles  au- 
roîènt  ftatué  ne  fut  réjetté  ou  concreait. 


femmes  doivent  en  compofer  la  moitié.  [Sur  les  la^ 
millions  reftans  U eft  à croire  qu’il  faut  en  retrancher 
au  - moins  un  tiers  pour  les  enfans  , les  mâîàdes  , les 
abfcn?  , &c.  Ainfi  c’eft  à peu  près  fur  8 millions  que 
feroient  pris  les  Repréreuraus  : & , en  élifant  un  Dé- 
puté fur  <:,ooo  perlonnes , le  nombre  feroit  d’environ 

13,000.  ' ^ , 

( 5 ) Une  grande  partie  du  Public  foutient  que 
cette  méthode  eft  la  plus  conforme  à la  Juftice  3 qu’elle 
concribueroit  le  mieux  à la  profpérité  publiquej  qu’elle 
ptéviendroit  les  mauvais  éfets  de  la  mcfintelligencc 
qui  a fouYcnt  régné  entre  les  differens  Ordres , & ren- 
du prefque  inutiles  pi ufieurs  Affemblécs  générales;  que 
le  Clergé  & la  NoblefTe  ne  peuvent  pas  craindre  que 
l’on  nuife  aux  droits  que  leur  qualité  de  Citoyens  leur 
afTurc  , ni  à leurs  avantages  , qui  ne  pefent  point  fur 
le  Peuple  j & qu’ils  ne  défirent  fûrement  point  ce  qui 
r.c  peut  écre  qu’au  préjudice  de  leurs  Concitoyens^ 


• Si  1 on  convoquoit  la  Nation  comme  en 

14 , & que  l’on  fournît  aux  Députés  qui 
auroient  été  envoyés  la  décifîon  de  la  forme 
& de  la  cqmpofition  que  doit  avoir  l’Af- 
femblee^  'ils  fe  trouveroient  juges  & par- 
ties : & le  défît  de  refter  en  fonéfcions  pou” 
rqit  peut-être  leur  faire  déclarer  que  la  ma- 
niéré dont  s eft  faite  leur  convocation  doit 
être  adoptée. 

Le  recours  a la  Nation  elle  - même , com- 
me la  fource  du  pouvoir  de  fes  Répréfen- 
, tans , paroit  donc  nécefîaire  dans  cette  occur- 
rence , pour  éviter  les  difcufîîons.  Il  y a deux 
moyens  de  parvenir  à connoître  fon  vœu. 

Le  premier  feroit  de  convoquer  de  nou’ 
velles  AfTemblées  Provinciales , dont  les 
Membres  feroient  nommés  parle  Peuple, 
& de  faire  décider  par  ces  AfTemblées  ôç 
par  les  Etats  des  Provinces,  toutes  les  qnef- 
rions  relatives  à la  tenue  des  Etats -Géné- 
faux,  qui  pouroient  même  être  compofés 
de  leurs  Députés  , fi  cette  forme  avoit  été 
adoptée.  Mais  ce  moyen  entraîneroic  des 
longueurs  que  la  fituation  du  Royaume  ne 
permet  peut - erre  pas  j & ne  feroit  pas  aux 
yeux  de  beaucoup  de  perfonnes  audî  légi- 
time que  celui  qui  va  être  propofé. 

Le  fécond  moyen  ( 1 ) qui  feroit  parfai- 
ternent  connoître  le  vœu  de  la  Nation  , 6c 
qui  trancheroit  nécelTairemenc  route  d’idi- 
CLilté  , feroit  d’envoyer  dans  tout  le  Royau- 
me des  ordres  ôc  inflruétions  porcans  ce  nui 
Cm.  ' , 


( 9 ) 

„ Les  Maires  & Echevihs  des  Villes' 3c 
,,  Communautés  convoqueront  fans  delar 
„ rAïTemblée  des  Habitans.  ( i ) ^ 

„Tous  les  François  domiciliés  depuis 
,,  une  année,  âgés  de  a 5 ans,  feront  ad- 
,,  mis  â rAlTemblée.  ( 3 ) r ' 

„ Dans  les  Communautés  elle  aura  heu 
,,  comme  à - l’ordinaire. 

„ Dans  les  Villes  qui  ne  contiendrorK 
,,  pas  plus  de  crois  à quatre  mille  habicans 
,„aïans  droit  de  donner  leur  voix,  les  Vo- 
„ tans  feront  tous  réunis  â l’Hotel-de-Ville , 
„ ou  dans  quelque  grande  falle , meme 
„ dans  une  Eglife , s’il  eft  néeelTaire.  ' - 

„ Les  Maires  &:  Echevins  des  grandes 


( I ) Ce  moyen  eft  Ci  naturel , fi  légitime  , Sc 
l’erécation  en  paioîr  tellement  facile , qu’on  n’autoic 
pas  Cl  U qu’il  fut  befoin  de  l’indiquer,  fi  Ton  n’avoLc 
pas  vu  répandre  dans  le  Public  l’idée  qu’il  eft  impoG- 
fible  de  confultet  la  Nation  entière , ou  qu’il  faadtoit 
plus  d’un  an  pour  avoir  Ton  avis. 

( 1 ) On  pouroit  charger  les  Officiers  Municipaux 
des  Villes  de  faire  parvenir  les  ordres  dans  les  Villa- 
ges de  leur  voifinagd. 

^ ( 3 ) Si , malgré  droit  qui  apattient  à tous  les 
Citoyens  de  donner  lei^r  voix  fur  les  affaires  qui  les 
intéreffent  j ( & les  affaires  publiques  intéreffent  tout 
le  monde , furtout  les  pauvres , à qui  la  moindre  faufr- 
ffe  mefure  , prife  fur  ce  qui  les  concerne  , peut  oter 
toute  reffource  ) Si , dis- je  , malgré  le  droit  de  déli- 
bérer , commun  à tous,  on  n’admettoit  comme  ca- 
pables de  voter , d’élire  & d’être  élus  , que  les  pro--^ 
priétaires  aians  looo  liv.  & au-deffus  de  revenus, 
en  biens  fonds  à Paris  j 600  liv.  dans  les  grandes  Vil- 
les de  Province  j 400  liv,  dans  les  petites  Villes,  & 


( lO  ) 

Vilîeÿ ^les  di vifeiojit  -en ' pkiSfeuïjs ciuar- 
„ tiers , de  - manière  que  chacun  ne  &n- 
„ tienae  que-trois  à quarte  mille  tà^nj. 
» enfoiîe  fait  uïie  'prôclà'màtiôii  pôr- 

„ taiwe,  que  tous  lésHabirans  domiciliés 

depUM;nne anhéèC&i  âg&d-é  avans.fb'ât 

« invitcsi,-&'reqUK  de.tfe  téüiiit  pour  êxprt- 
„ mer  leur  vœu  fur  la  féVme'&s  fa  carnpcv 

„ «‘on  des  bcais-Généraüÿfn;ochâtnsrh-iais 

„ qne_,  pour  éviter  la  confuliofifdaus  les  AC- 
,,  lembiees^,.  le  Corps  Müriicipali' félon  le 
„ Ueur  du  Gouvernement  , a divifé  la- Ville 
3,  en  quartiers.  La  prOclafflâtion  cohïieiidra 
„ le  nomore  des  quartiers  encre  lefquels  la 
„ Ville  aura  été  divifée  , les  rues  qui  tom- 
poleronc  chacun  d’eux,  & lèlieii  dit  les 


MK  Campagnes,  avec  les  Juges , Avo- 

cats, ^ Procureurs,  les  Ncgodaus,  ceint  qui  prar! 

detailUns , u»  fur  quinze  Artilans  & Hui/Iieis  un  Cup 
vu|t  Jouruajiers  & autres  Gens  ^ns  proSCguI 
foôient  .ans  biens  fonds,  ou  qui  n’en  auroient  pas^la 
quantité  lîxee  ; les  quittances  des  Tailles  & Vingtié- 
rnes  rerviroicnt  de  titres  aux  piopriétaires  .'pour^étre 
admis  aux  A.-Tembl&s  i les  certificats  des  Officiel 
notoriété,  fetoient  les  ti- 
tjes  des  KWocians  & Ardiles , les  procès  - verbaux 
deleftiou  feroienc  ceux  des  Marchinds,  Arti&lC 
Journaliers,  & autres.  Mais  dans  le  casOÙ  J’on 

^-ht'de ifr  PÇtfonncs  queiÇoa 

vimt  de  defigner , il  fandrqit , lorfijqe  l;o.n  feioir  Té- 

nèfdi'ix  “n’.PofcroienPles'ftàtSrjÈé: 


„ chaque  quartier  fe  raflfetnbfe- 

J,,  4 Paris  ,rJe  PrévQÇ  des  Marçhauds  & 

5,  Içs  vins  xonvoqueront  ; les  <î,f  Cin- 
les  2 5 6 i)ixeni€rs  , pour 
9,  parvenir  à d^v^ier  la  Ville  en  quartiers 
,j  qui  ne  Xv^ntiennenr,  qu’entre  quatre  à 
,,  cinq  ipUle  yoc^^^^  . ' 

„ Il  fera  enfcit^  des  affiches  , en 
5,  noinbrefuffifanç  ;,  contenant  pareillement 
,5  inyitaÿoii  ,à  tousses  Citoyens  domiciliés 

j>  depuis  une  année  , de  âges  de^  2 5 ans  > 
« de  venir  donner  leur  voix  fur  la  forme 
j3  &:  la  Gompodtion  des  Etats - Généraux  ; 
sî  l’affiche  contiendra  auffi  le  détail  de  la 
j>  dividon  qui  aura  été  Faite  de  /la  Ville 
» en  quartiers  , le  nom  des  rues  qui  com- 
s>  poferont  chacun  d’eux,  le  lieu  ou  les 
sî  Habitans  de  chaque  quartier  s’aflemble- 
j>  ront , & le  jour  de  la  première  féance. 

»j  Tous  ceux  qui  voudront  être  admis 
>>  feront  tenus  daller  fe  Faire  inferiredans 
» les  Bureaux  de  l’Hocel  de^Vilie  , dy 
» répréfencec  leur  extrait  de  baptême,  Sc 
i>  ûir  billet  foit  du  Curé  de  la  Pardiffie  , 
» foir  dès  propriétaires  ou  principaux  loca- 
» taires  des  maLFdns  dans  lefquell.es  ils 
>»  logent , ou  de  celles  où  ils  ont  loge  > 
» portant  acteftadoii  quils  font  domicilies 
j>  à Paris  depuis  un  an. 

» Il  fera  délivré  gratis  aux  perfonnes  qui 
JJ  répréFenteront  les  pièces  ci- devant  énon- 
» cées  , un  certificat  imprimé  portant  le 


P numéro  d’un  quafrier  , . & qui  fervira  de 
» titre  pour  être  admis  à voter. 

» Les  Afîemblées  feront . partout  préfi- 
« dées  par  les  Maires,  Echevins  ouprincir 
« paux  des  lieux. 

» Dans  la  première  féancé  on  lira  ce 
« qui  aura  été  rédigé  i Mdemblée  des 
Notables,  & les  inlkudions données  par 
3»  le  Gouvernement. 

Dans  les  huit  premières  féances  , ( i ) 
33  chaque  perfonne  poura  parler  & donner 
33  fon  avis.  A la  neuvième  féance  on  re- 
33  cueillera  les  opinions.  Le  Sécrécaire  de 
33  l AlTemblée  lira  lune  des^mét^ 

« & ceux  qui  laprouveront  ie'féLihirdnc 
33  d un  côté  de  la  fade.  Leur  nom  fera 
3»  infcrit  auffi  tôt  fur  un  Etat  compoféd’au- 
33  tant  de  colonnes  qu’il  y aura  de  métho- 
33  des  propofées.  Le  précis  de  xhàcune 
33  fera  infcrit  dans  ces  coipiines.  Au-deflbus 
33  feront  les  noms  , les  hgnatures  & le 
33  nombre  des  Votans.  L’Etat  conriendra 
33  audî  une  colonne  en  blanc  ; ahn  que  , iî 
33  1 Alîemblée  adopte  d’elle-même  une  mé- 
33  tbode  différente  de  celles  propofées , le 
33  précis  y en  foit  inféré  avec  le  nombre , 

33  les  noms  & les  fîgnatures  de  ceux  qui  l’au* 

33  rontaprouvée.  , < 


C 1 ) Si  les  circonftances  n’étoient  pas  prenantes , 
on  pouroit  ne  pas  fixer  le  nombre  des  féances. 


Signatures. 


Nombre  & 
Noms. 


Signatures. 


1 15  ) ... 

MODELE  de  l’État  qui  contiendrou 
autant  de  colonnes  que  de  méthodes  pro- 
poféès. 


État  des  Hàbitans  de  la  Ville  d . • . 

ou  du  Quartier  de  la  Ville  d . . . 

qui  ont  donné  leurs  voix  fur  la  com- 
pofîtion  des  Etats  - Généraux  pro- 
chains ^ les  feances  commencées 
le  . . . ^ finies  le  ... 


VOTANS  j VOTANS 
- Pour  compofer  les  États-}  Pour  la  meUodeadop- 
Généraux  d’un  fcul  Ordre,  téc  par  l’AlTemblcc  qui 
en  admettant  un  Député  cûnfiftc,  o’c. 
furfix  mille  Êledéürs  , & 
en  regardant  comme  ca- 
pable?d’élire  & d’être  élus 
tous  les  François  domicir 
liés  & majeurs. 


Nombre  & 
Noms. 

1 Jean  Hus 
Z Luc  Jolli. 
Louis  Le- 
écàu. 

4 Luc  Bâfilc. 


, , . . ( '.(4  ') 

■ '*‘ToHrts^!esYofii^Étkriï'ao'nï^?^o''&'-îei 

» «omâ'des  ybta’nst  ift'fôiw  .«il  fêta  'fait 
« leaurié  de’rEïaf  1;  ^ùi  ^ f 8ra'  «îfiatg'fîlë 

« par  'chacUh'«V--aàfts'Vit5Ion'n8>  défera 

»' mentionnée  MStoérlIdaequff^Prklâjyi 

” «e,  & b-u  forf  hom  aura  M i'nfcA'Jyë 
«;ia  maniéré, qü'ffefl:  figüréfeii-’dcvantr^  '• 
Il^ra  fintaanÿ'la  dCTinefë'fêâAte'un 
” dé^;la,^ïéiiue:  de 

» AiTemblee V qiii  corttiêAdi-a'feuîemèht 

*>  es  dates  , le  nombre:  & fe  Heu  dès  féan- 
« ces,  le  nom  du  Préfident  bxom'oien  il 
»>  y avoir  de  Votans  , & combien  de' voix 
» aura  eu  chaque  méthode.  - £.;■  -v 

, les  fulFtagés  plus  libres; 

éviter  les  diUennons , & épargiiet  une  b'ar- 
ne  du  temps  qu’il  ftudéoir  employer  aüx 
ignamres , au  - lieu  de  faire  foufcrife  ‘ uri 
■ttat  , on  pouroit  ordonner  ( i)  ' n que- 
« pendant  l’examen  & la  dîfcuflîori  des 
« queftions , on  fe  pourvoira  d’àutanf  de 

» boites  de  bois  ou  carton  qu’il  y aura';  de 
« méthodes  propofées.  Il  en  férÿ  a/diitc 
« une  pour  fervir  en  cas  que  l’AlTernBlée 
» adopte  d’elle-même  une  méthode 'dilFé-’" 

” rente.  Ces  boîtes  de  la  grandeur  nécef-  ' 

» faite  pour  contenir  autant  de  boiiles  . de 


‘ ^ir  icnible  que  par  cette  raahiéte  derè-  : 

cueillir  les  uifhages  qn  ne  peuç  manquer  d’éviten  la. 
rraude  & les  di fc u/I]pns  , dont  on  vpit  fouirent  des 
exemples  dans  les  éleaions  des  ' Membr^  des  Parle- 
iTîeus  d'Angleterre,  ' 


( ^ 5 ) 

n;Ja  groireu.r,4*^ne.  -b4l^  v <1^  y 

de  Vp^^s  , . aurpnt^a  la  parue 
JJ  (upérij^are,  pne?  ouyei'cure  fulnfante  pour 
,5  palier  upe  lb<:)ple  dé  |a  grolleur  qu^  vient 
<i^tçe,dité‘  H ftuiadapcé  a cetre  ouver- 
tLii,e  un  eiitpnr^ir  dans  lequel  la  main 
« fermée  puifle  être  dérobée  à la  vue.  Suc 
« chaque  boite  fera  inlcrit  le  précis  de 
« Tune  des  méthodes  propoféés.  À rinftanc 
« .dé  bpueiüit  les  fuffrages  elles  feront  ou- 
« vertés  ôc  renverfées,  afin  de  s’allurer 
« quelles  fon^  vuides  : enfuite  il  fera 
« aoou^  des  boules  de  la  grojleur  énoncée 
« cl- devant,  remplies  de  fon  & couvertes 
>5  en  toile , pour  que  leur  chute  dans  la 
« boite  ne  fe  falTe  pas  entendre.  Afin  que 
« perfbnne ne  puifie  aporcer  déboulés  , Sc 
« en  mettre’ piufieurs  dans  la  meme  boîte , 
« ii  fera  nécellaice  quelles  portent  une 
«'  .marque  qui  ne  puiHe  être  prévue  d a- 
«:.  van.çe  : 6c  à cet  éfet  on  fe  pourvoira  d’un 
« alphaber  j.ioic  d’imprimerie  foit  en  ca- 
«.  raderes  de  jai^ies  de  cuivre  , à jour,  afin 
«;4’empreindre  fur  ces  boules  la  première 
« lettre  de  la  fécondé  ligne  d un  livre  ou- 
« vert  au  hafard  par  un  enfant  de  5 à é» 
« ans.  Le  livre  fera  ouvert  une  fécondé 
« fois  : fl  la  première  lettre  de  la  première 
«digîîé  de  la  page  rid  pâlie  pas  l’i,  la  cou- 
« leur  de  Ihmprefiion  de  la  lettre  fera  en 
« noir,  & palTél’i  la  couleur  fera  rouge. 

« Il  fera  remis  par  le  même  enfant  une 
« boule  â chaque  Votant  qui  avancera  pour 


( l6) 

3>  donner  fa  vok , félon  I ordre  de  fon  inf«' 
» cription  fur  un  rôle  qui  fera  dréflfé  â 
» l*ouverture  de  l’AlTemblée  , où  feront 
inferits  les  noms  les  nombrés  dans  la 
>j  forme  de  la  première  colonne  de  l’Etat 
„ figuré  cb devant.  Chacun  fera  tenu  de 
mettre  fa  main  fermée  dans  renronnoic 
,5  de  chaque  boite  , afin  que  les  perfonnes 
„ préfentes  ne  puilîent  favoir  où  aura  été 
mife  la  boule.  Enfuite  les  boîtes  feront 
,,  ouvertes  j & les  boules  comptées  en  pré- 
3,  fence  de  l’AlTemblée.  Il  fera  drelîe  un 
„ un  procès-verbal  fuccint  de  chaque  féan-^ 
„ ce , ôc  dans  celui  de  la  féance,  employée 
„ à recueillir  les  fuffrages  , qui  commen- 
5,  cera  de  bonne  heure  , afin  quelle  puilTe 
être  terminée  dans  le  même  jour  fans 
déplacer  ^ il  fera  fait  mention  ^e  toutes 
,,  les  formalités  qui  auront  été  obfetvées 
de  la  maniéré  qu’elles  viennent  d’être 
,,  indiquées , & il  fera  dit  combien  il  y 
,,  avoir  de  boules  dans  chaque  boîte  en  ces 
„ termes  ? Il  s’eft  trouvé  tel  nombre  de 
,,  boules  dans  la  boîte  n®.  i , fur  laquelle 
,,  étoitinferite telle  méthode,  ( i ) 


( I ) Ccrtc  maniéré  de  recueillir  les  voix  {èfoit  la 
plus  convenable  dans  les  villages , oiî  la  plüpart  dcs^ 
nabitans  ne  favent  pas  écrire  , & dans  les  Provinces 
6ii , comme  dans  l’Artois  , Je  Clergé , pofledant  pref- 
ejué  tous  les  bjens-  fonds , doit  influer  beaucoup  fut 
les  fufrages  du  Tiers- État.  ^ 

■ «Si 


5,  Si  les  fuffrages  n ont  pu  erre  recueillis, 
dans  une  féance  , avant  de  la  terminer  , ' 
„ on -comptera  les  boules  qui  fe  trouveront, 
„ dans  chaque  boîte.  Le  nombre  en  fera 
5,  porté  fur  le  procès-verbal:  on  y men-. 
yi  cionnera  également  , ainh  qu’en  marge. 
5,  du  rôle  donc  on  vient  de  parier  , com- 
5,  bien' de  voix  auront  été  données, 
combien,  il  en  relie  à recueüHr. 

/ ,,  Le  lendemain  les  boules  feront  em- 
5,:preintes  d’une  nouvelle  lettre  avec  les 
„ mimes  formalités  que  la  veille  , avant 
y,  d’être  diftribuées. 

5,  Tous  ceux  contre  lefqueîs  il  ii  y aura 
,,  aucun  motif  d’exçluhon  ,•  feront  admis  à. 
y,  voter,  pourvu  qu’ils  fe  préfenrent  avant 
„ la.  clôture  de  rAiremblée.  Ils  feront  inf- 
„ crits  à mefure  qu’ils  fe  préfenteront  , 

„ fur  l’état  ou  le  rôle. 

Si  le  droit  d’affifter  Sc  de  délibérer. 
yy  eft  contefté  à quelqu’un,  cette  difeuffion 
fera  jugée  fur-le  champ  à la  pluralité  des 
95  voix  de  ceux  dont  le  droit  fera  re- 
39  connu.  f 

9,  Les  Etats  qui  contièndront  les  ligna- 
5,  tares  , ou  les  procès-verbaux  donc?  il 
9 5 vient  d’être  parlé,  feront  envoyés  aux. 
9>  Etats  des  Provinces  , aux  AlTemblées  Pro- 
3,  vinciales  ou  Bureaux  intermédiaires , Sc 
3,  aux  Corps  Municipaux  des  Villes  capî- 
93  taies  des  Provinces  où  il  îiy  aura  ni 
Etats  ni  AlTemblées  Provinciales  , qui 

B . . 


feront  le'  relevé  des  piéce^v» 

5,  d’abord  au  Gouvernement  le  nombte  .dô  , 
,5^^  voix  que  chaque  méthode  aura  eu  d^ps 
5.  leur  telTort , & feront  connoître  en|LUte^ 
5,  par  la  voie  de  l’^preffion,  la  métl^^^ 

5,  qui  aurpit  réuni  le  plus  de  voix  dans 
chaque  Ville  ôc  Çomaïunàuté;  , 

55  totalité' dans  leur  Province  ou  rel^^p 
5,  refpe.6tif.  Le  Gouvernement  fera  de  Idp,! 
5,  côté  imprimer  combien  chaque  méthode  r 
aura  eu  de  voix  dans  chaque  ^Pmvin^e  ^ 
ourelTortj  Sc  en  totalité , de  qui  devra  j 
en  conféquence  être  adoptée,  t •/•  î 

Si  plufieurs  Adémblées  ont  chprli' 


5> 


5> 


5,  d elles-mêmes  une  rnéthode  lemblab^j 
55  ou  avec  des  différences  faciles  a conci- 
55  lier  5 elle  fera  préférée  , fic  elle  réunit  le ^ 
plus  grand  nombre  de  voix.  0 b 

„ Lors  qu’une  méthode  adoptée  gar  plu- 
5,  heurs  Affemblées  au^ra  eu  jufqu’à  fo  rnllle 
51  voix  dans  une  Province  , il  en  fera  taïC 
5,  mention  dans  le  relevé  des  Etats  ou  pro- 
55  cès-verbaux  , publié  dans  cette  Province* 
Avant  l’envoi  aux  Etats  Sc  AHrembleeSx 
„ Provinciales  ( i ) des  pièces  juaificatives 
„ du  nombre  de  voix  que  chaque  méthode 
aura  eu  dans  chaque  endroit  , u leta 


( I ) L’envoi-aux  États  & Affemblées  Provinciale*, 

de  ces  Pièces  Juftificatives  , P°“' 

épatsnetoit  au  Gouvernement  1 embauas  de  faire  ua- 

cKpouillement  immenfe  , qui  fetoit  plusiong.a  ini-t 
primer , SC  moins  fufceptible  d'etre  lu, 


( 


Afletiiblées  paMculîèféS  irtie  « 
,,-côrtîe  dé  ces  pièces?  certifiée  véritabie- 
’^PVf  ^ par  II.  petfonnes- 

poi^'^efter  aiix  archives  des« 
,,  yillés  & Cofïitnunâütés.  5, 

^Si'on  le  jugeoic  à-propos , leClergé  ( i ) 
& la  Nobleffe  pouroienc  former  par 
difcias des  Alïemblées  féparées  ' dLs 
leigaeiles  icbaque  individu  donneroic  fa 
^ix il  férbit ‘'drefl'é  & envoyé  aux 
Etats^'  de  la  Province  ou  aux  Alïemblées 
Provinciales  , des  Etats  où  procès- verBaiix 
pareils  a ceux  donc  il  a été  parlé.  Mais  il 
raiidtoïc  un  temps  plus  long  pour  ralTem- 
biër  les  Votans^  { 2 ) ^ n s .v 

Dans  ie  caS'ou  I on  ne  confieroit  pas  d 
tous  les  individus  de  la  Nation  la  décifioa 
de  ces  objets  importans , il  paroit  cepen-^ 


Hÿ  Il  feioia  défirer  que  lesCurës  qui  ne  feroient 
pas  d.^ie  extiadion  noble,  HiTent  corps  avec  le 
Tiers-Etat.-  ^ ~ x 

( 1 ) Deÿiéme  que  le  moyen  ptopafé  de  conful- 
ter  tous  les  François  pour  changer  l'ancienne  compo- 
fitron  des  Etats -Generaux,  paraît  le  plus  légitime 
& le  pl«sfnt  ; „e/ero.t  -cepas  anffi  le  meilleur  à 
employé^,  fi  Ion  vouloit  changer  avec  facilité  l’or- 
gamfanon  defeaueufe  des  États , & les  coutumes 
ptcufçs  des  Provmces  que  de  recueillir  aupatavaS 
les^  opinions  de  tous  les  habitaiis  du  pays.  Mais  lors 
qui  s agitpit  de  reformer  les  États  eux  - memes’  le 
refultat  des  délibérations  de  la  Province  devrait  être 

^ Gouvétnement  ou  aux  États  - GénérauT 
sris  étorent  aflemMés.  «cuctaux, 

- f ■ B i - - ..i 


( 10  ) 

dant  toujours  nécefîàirè  que  tous  les  Gi- 
toyens  foisnc  réunis  de  la  maniéré  iTi^n- 
tionnée  ci-devant  v mais  au-lieu  de  jionneE 
leur  voix  fur  le  fond -de  la  queftlpjHi  ils 
feroient  reuus  > après  avoir  entendu  ,^dans 
la  première  féançe , la  leéture  des  objets 
rédigés  à rAffemblee  des  Notables  , & les 
inftrudions  du  Gouvernement , d’élire  dans 
les  deuxième  Ôc  troisième  féances,  : un  ; re- 
préfentanr  fur  cent  Vocans.  4. 

Les  Communautés  quiue  çontiendroient 
pas  cent  Habicans  , fe  réuniroieiit  à une 
Communauté  voifinc  , pour  faire  leur  élec- 
tion. ^ ^ . 

Les  réprélentans  des  Gornmunautes  fe 
réuniroienc  les  uns  aux  autres  dans  les  Villes 
de  leur  voidnage  , meme  a ceux,  de^  ces 
Villes  , s’il  en  étoit  befoin  , afin  de  former 
une  AlTemblée  particulière  ^ compofépy  au- 
moins  de  1 5 perfonnes , ,daîis  laquelle  011 
donneroit  ün  avisa  la  pluralité  dans  fepe 
ou  huit  féançes  au- plus.  ^ 

11  feroit  drelfé  pour  ces  Alïetnblees  un 
Etat  pareil  à celui  dont  le^  modéré  a été 
figuré  ci-devant , ou  un  procès-verbal  qui 
feroit  connoître  la  méthode  qui^  auroit  eu 
le  plus  de  voix  , ainfi  qu’ila  été  dit.  ^ ^ 
Le  Clergé  la  Nobietle  pouroient  s’af- 
fembler  féparément  , 'fi  on  le  jugeoit  à- 
prôpos  , & fi  le  temps  le  permettbit.^Iis 
éiiroient  ,’dans  la  propoîtîon  d un  fur  foi- 
xante  , des  répréfentans  qui  fe  reuniroîent 
enftiite,  au-nioins  au  nombre  de  neuf  j 


pour  donner  un  avis , le  tout  dans  les  fqr- 
nîes  obferyées  pour  le  Tiers-Etac. 

Dans  le  meme  temps  que  le  Gonver- 
flement  ëcriroic  aux  Maires  Echevinsdes 
Villes  & des  Communautés  de  convoquer 
les  Citoyens  , afinde  connoîrre  le  vœu  de 
la  Nation  fur  la  forme  & la  compofitioa 
des^  Etats* Généraux  , il  feroic  nécelTaire 
qui!  fut  joint ‘un  ordre  portant  que: 
3,  Aiiilî- tôt  qcdil  auroit  été  ftatué  fur  cet 
53  objet  , les  Àllèmblées  feroienc  continuées 
3,  fans  interruption  5 pour  rédiger  les  de- 
35  mandes  que  chaque  Ville  & Comiim- 
33  nauce  auroit  a faire  j que  chacun  auroic 
35  droit  de  parier  pendant  quinze  féances  , 
3,  s*il  étoit  nécedairej  que  dans  les  fui^ 
3>  vantes  le  Prcfidenc  & les  Principaux  de 
3, 1 AlTemblée  rédigeroient  les  articles  en 
„ préfence  de  tous  ; qu’en  fui  te,  à la  ledure 
3,  de  chaque  article  , ceux  qui  l’aprouve- 
3,  roient  le  mettroient  enfemble  dans  une 
3,  partie  de  la  Salle , ceux  qui  le  defa- 
3,  proQveroient , dans  une  autre  partie  : 8c 
" 3^  du  plus  grand  nombre  , 

'j^.'ff^'^cle  pafleroifoii  feroitrejerté. 

s»  Que  l’AlTemblée  nommeroit  enfuite 
3,  un  reprefen tant  fur  cinq  cents  perl’onnes  j 
,3_,que  ces  répréfentans  fe  rendroienc 
5,  tous  dans  la  Ville  qui  feroit  le  plus  au 
33  ceutre  ds  la,  Province  , ou  la  plus  rapro- 

B 5 


» 


55 


i i{  il  ) 

cîiée'de  Paris^Si  qui  feroit  défignée  par 
„ les  intodions  , dans  laquelle  étant  reu- 
5 riis  ils  formetoient  uti  feul  cahier  qui  fe- 
" roit  dépofé  à J’Hotel-de^Ville  , juiqu  a 
là  teîiue  prochaine  des  Etats-Generaii^.  „ 

(O 

J!)  E ^ Ê L É C T l O N Sr 

Audi  tôt  que  le  Goiivernement  aiipit 
connu  le  vœu  de  la  Nationçîfur^  la  tnaqiere 
de  compofer  les  Etats  ; il  ferok  expédié  le 
plus  promptement  poffible  des  lettres  de 
convocation.  -,  _ 

Il  feroit  procédé  dans  toutes  les  Villes  oT 
Communautés  à de  nouvelles  Ailemblées , 
de  même  que  précédemment.  11  feroit  élu 
un  Député  fur  deux  cents  V otans.  Le  pto* 
cès-verbal  d’èlédion  contiendroit  expredé- 
ment  ^ que  le  confentement  aux  loix  gene- 
rales ,ne  poLiroic  être  donné  que  par  lè 
Corps  entier  de  la  Nation^  que  les  Elus 
fe  réuniroient  au  - moins  au  nombre  de 
quinze  , & choilîroient  deux  d.entre  eux 
qui  répréfenteroienc  alors  chacun  quinze 
cents  éiedeiirs  ^ que  ces  nouveaux  répré- 
fentans  fe  rendroient  dans  la  Ville  de  la 
Province  où  auroit  été  rédigé  le  cahier, 
& éliroient  parmi  eux  un  Député  dur  qua- 
tre perfonnes  , de  maniéré  que  ces  der- 

( i ) Dans  le  cas  où  une  Afîemblée  ne  contiendroit 

pas  500  perfonnes  , elle  ne  laifferoit  pas  de  no>mmer 
un  Répréfentanc, 


mers  Députés  répréfenteroient^chacun  fîx 
mille  Citoyens  &:rompoferoient  les  Etats- 
"'Gépéraux  : ( i ) qu’il  leur  feroit  remis  le 
cahier  qui  auroit  été  rédigé  d’avance  , 6c 
qu’ils  partiroient  fans  délai  pour  le  lieu  def» 
tiné  à l’AlTemblée  générale.  ^ 


[ I ] Cette  maniéré  de  faire  procéder  aux  élec- 
tjons  par  tous  les  Citoyens  , & de  proportionner  le 
nombre  de  Députés  au  nombre  d’çle(fteurs  , eft  la 
|>lus  jull;e  & la  plus  facile.  Il  y a des  inconvéniens 
a attribuer  un  nombre  déterminé  de  Députés  à une 
Ville  ou  à un  diftrid  , parce  que  la  population  & 
les  ricbelTes  peuvent  diminuer  ou  augmenter  dans  ces 
endroits.  C'eft  ce  qui  eft  arrivé  en  Angleterre  , oii 
Sde  petits  Bourgs  ont  des  Députés  au  Parlement,  tau» 
3 disque  des  Villes  plus  confdérables  en  {ont  privées, 
les  Anglois  n’ont  pas  encore  pu , malgré  des  éforts 
réitérés , rétablir  parmi  eux  une  jufte  proportion  dans 
la  répréfentation. 

On  ne  peut  difconvenir  daillcurs  qu’aucun  ordre 
de  la  Société  n’a  de  raifons  fondées  pour  exclure  une 
^portion  des  Membres  de  l’Etat.  C’eft  la  qualité  de 
Citoyen  qui  donne  elfentiellement  le  droit  d’élire  & 
d’étre  élu.  Quelques-uns  prétendent  que  ce  droit  doit 
être  attribué  principalement  aux  propriétaires  de 
biens  fonds , parce  qu’ils  font  plus  intéreffés  aux  ré- 
fultats  des  Üédibérations.  Mais  dabord  ce  feroit  une 
. injuftice  de  ne  pas  lailfcr  jouir  tout  le  monde  de  Ton 
droit  ; & puis  les  artifans,  les  journaliers  , & toutes 
les  claftes  qui  n’ont  que  leur  travail  pour  vivre  , ont- 
ils  de  moindres  intérêts  à foutenir  ? Les  propriétaires, 
beaucoup  moins  expofés  à manquer  du  nécelTaire  [ 
n ont  la  plupart  que  leur  ai  lance  à conferver.  Les 
aiînes  clafTes ont  à défendre  leur  exiftence  elle-même, 
qu’une  feule  faufte  mefure  prifc; à leur  préjudice  peàt 
leur  enlever.  DaiUeurs,  q^uel  çft  l’intérêt  des  ptoprié- 


- Dans:  le  cas  où  il  a’inoit  été  adopte  que 
lès  Etats-Géiiéraux  feroiéne  cornpofés  de 
deux  ou  trois  Ordres  féparés  , mais  que 
les  voix  fe  compteroieiit  par  tète^  lé  Clergé 
&“1a  NobleOe  pouroient  former  des  Ailem^ 
biées  dans  chaqüe  Province  , Sc  y élire 
autant  de  Députés  quils  Voudiôient  , a 
condition  qu’à  l’ouverture  des  Etats  , ie 
nombre  en  feroit  réduit  dans  les  propor- 
tions fixées  par  ie  vœu  général* 

Il  femble  que  ce  projet  pouroit  être 
exécuté  'alTêz  promptement  pour  que  les 
EtatS'Généraux  füiïeot  tenus  à peu  de  dif- 
. tance  de  l’époque  fixée  , qui  dailleurs 
■fera  probablement  reculée,  furtouc  fi  l’on 
attend  les  Députés  des  Colonies. 

' Si  les  ordres  ôc  les  inftrudions  dont  il 
a été  parlé  partoient  le  lo  Décembre , ils 
pouroieiic  arriver  aUx  extrémités  du  Ro- 
yaume le  i6  ) il  y a lieu  de  croire'  qu’en 

taÎL'GS  ^ Celui  d’empêcher  les  - terres  d’êcre  furchar- 
gées  d’impôts.  Les  arciGinsdes  journaliers  &•  tous 
autres  y font  également  intéreffés  pour  éviter  Taug- 
mentation  des  denrées  qui  s’enfuiyroic  néccfTairC' 
rnenc  , & qui  eft  déjà  montée  depuis  quelques  an- 
nées à un  point  éfrayant.  L’empire  de  la  propriété 
fe  fait  afiéx  fenrir  à la  partie  la  plus  nombreufe  de  la 
Nation  , pour  que  l’on  doive  vouloir  augmenter  cec 
empire  en  donnant  moins  de  répréfentans  à ceux  qui 
ont  le  plus  de  befoin  de  défenfeurs.  Enfin  on  ne  doit 
pas  craindre  qu’en  lai  {Tant  jouir  , toutes  les  clafles.dqÇi- 
royens  du  droit  d’élire  & d’être  élu  , les  Etats-Sene- 
rapx  foient  mal  çorhp'ofés.  L’exemple  de  tous  les 
temps  fait  voir  que  le  Peuple  fait  dïflingüer  les  gens 
éclairés  & dignes  de'fa  confiance  publique. 


c 


.'^5  ) 

deiîx.Jaurs  les  Officiers  Municipaux  aivi- 
feroient  par  quarcurs  les  Villes  gii  cette  di- 
vifion  feroic  néceifaire  j le  29  Décembre 
feroit  employé  à, faire  la  proclamarion  donc 
il  a été  parié  ÿ du  29  au  a 5 Janvier  1 789  , ^ 
fe  tiendroienc  les  féances,  pour  la  décilion' 
de  la  qiieftion  ; du  1 5 Janvier  au  2 5 les 
Etats  ou  procès-verbaux  rédigés  dans . les 
Alfemblées  parviendroient  aux  Etats  ou 
Affiemblées  Provinciales;  du  25  au  3 Fé- 
vrier les  Etats  de  Aifemblées  Provinciales 
feroienc  le  relevé  de  ces  pièces  ; du  3 au 
I 3.  Février , ce  relevé  arriveroit  au  Gou- 
vernement ; du  13  Février  jufqu  au  22, 
le  Gouvernement  prépareroit  les  lettres  de 
convocation.  Depuis  le  22  jurqu’au  8 
Mars  xes  lettres  parviendroient  dans  les 
Provinces  ; les  éleét ions  des  Députés  aux 
Etats  n’emploieroient  pas  plus  de  vingt 
jours  ,*li  elles  étoient  faites  dans  la  forme 
propofée  i &:le  cahier  ayant  été  rédigé 
davance  , les  Députés  pouroient  fe  mettfie 
en  chemin  le  28  Mars , ôc  arriver  pour 
le  10  ou  le  12  Avril, 

Il  eft  à croire  meme  que  les  envois  , les 
retours  de  les  opérations  pouroient  fe  faire 
en  un  peu  moins  de  temps.  (1)1 
Les  Affiemblées  qui  avoiènt  lieu  dans 
les  anciennes  Répüblic|iies  , & celles  qui 


[ I ] Pour  engager  les  Villes  ^ Communaiirés  à 
envoyer  leur  avis,  & à faire  leurs  éledions  prompee- 
menc  , oa  ajeuceroit  „ fî  on  le  jugeoirà  propos , aux 


etoîérit  tenues  à Romie  , dtf  temiïS^e  Pom- 
pée ^'(epoqde  à l^queîlé  ^ llîiftoirecàprehd 
qu’ii  ÿ avoir  plus  ^’im  mlliioiî  de  Voc^ns 
fur  la  place)  prouvent  qu’il  ett  Facile  de 
réunir  lans  conlulion  trois  à quatrë  rhille 
perfonnes.  t out  récemment , dans  FAnié- 
rique  Septentrionale,  c’eft  le  Peuple  entier 
de  l’État  de  Rhode  ~ Iflaiid  , afiémblé  mu- 
nicipalement  5 qui  a décidé  É le  plan  de 
gouvernement  fédér&if,  formé  par  la  con- 
vention de  Philadelphie  , feroit  accepté  ou 
refufé.  Enfin , fuivant  plufieurs  Auteurs , 
fous  Charlemagne,  pofieireur  d’un  empire 
bien  plus  étendu  que  n’eft  aujourd’hui  la 
France,  les  Loix,  après  avoir  été  propofées 
êc  difcutées  aux  Etats -Généraux , rece  voient 
leur  derniere  fanétion  par  le  confentement 
de  tous  les  Citoyens.  11  ïalloit  donc  que  tous 
fuiTent  afiemblés  par  Villes  & Villages  , & 
par  Cantons.  Et  ce  qui  s’eft  fait  alors  ne 
pouroit  - il  plus  fe  faire  aujourd’hui 

Ce  qui  parouroit  devoir  déterminer  à 
rexécution  du  projet  énoncé  dans  ce  Mé- 
moire , c’eft  qu’elle  procureroitlaconnoif- 
fance  certaine  du  vœu  de  la  Nation  , con- 
noiftance  qui  préviendroit  néçeftairement 
les  difficultés  , & qui  aftureroit  la  ftabilité 

inftruâiions  qui  fti'oient  envoyées , que  pafle  un  dé- 
lai Tuffifant  & fixé  , les  circonftances  urgentes  oblî- 
geroienc  à procéder  à la  convocation  & a Touver- 
ture  de  rAfiemblée  générale  d’après  le  yoeli  des 
Villes  qui  auroient  fait  connoitré  leurs  opinions»  6c 
dont  les  Députés  ftroient  arrivés  dans  le  délii  fixé. 


fi  \ g f)  y 

^ des  .Qpéradpns  ^ des  Eta|s  • Gé.jicraux.^iLe- 
Clgrgé'  de  h NoblefTe  , , viennenç  de 

2j.jdpi^îîer  des  preuves  de  leur  d^voument  au 
, J^ien  public,  aplaudiroient  les  premiers  â la 
^.  fprme  propofée  pour  counoûre.  conunent 
feroîu  cornpofés  les  Etats , puirqn’elle  eft 
conforme  à ja  juftîcè.;  quelle  ellxelle  dont 
. l’exécurion  feroir  la  plifs  prompte , Sc  qu’elle 
, iieblelTe  point  leurs  privilèges;  puifqu’au- 
^^.cunp'privilege  ne  peut  s’opoferj  à ce  que  , 
pour  mieux  connoître  le  vœu  de  la  Nation , 
^ foiirce  primitiye  ôc  èierneile  desEratsr,Gé- 
iiéraux  , on  confulte  individuellement 
J,;  tous  les  Citoyens  , donc  la  mîilTë  totale  la 
.^^fonftitue.  ( i ) Le  Parlement , chargé  de  la 
^ défenfe  &,,des  intérêts  du  Peuple  , dc.qui 


ZiiO'  [ I ] Qu’il  me  foit  permis  d’ajourer  encore  une 
\ réflexion  : Dans  un  moment  où  la  fîtuarion  de  T État 
^ , exige  que  l’ancienne  conflirution  des  Etats  - Géné- 
faux  foie  changée  & rendue  la  meilleure  poffible  , 8c 
^ furtout  que  la  légirimiré  des  futures  AiTemblées  gé- 
nérales  foit  fi  bien  établie  que  perfonne  lîe  foit  fon- 
dé  à la  contefter  ; quel  moyen  plus  certain  de  par- 
'1  ^ ce  but  déliré  par  tout  îe  monde  , que  de 

^^^^çonfulter  la  Nation  endereî  Quand  il  s’agit  de  la  ré- 
préfenter,  n’eft  ee  pas  a la  mafle  totale  des  Citoyens , 
qui  la  conftitue  , à^fdecider  la  formeMe  la  répréfen-^ 
a - tation^ 

^ On  ne  peut  difeonvenir  que  le  vœu  de  tous  ne 
-tranche  ^néce^^a^re ment  les  difficultés.  Et  peut --on 
^ s’alTurer  de  les  prévenir  autrement  , furtout  fi  l’on 
fait  des  réformes  confidérables  ? Il  eft  donc  de  la 
29b  demïem  importance  de  faire  connoître  ce  vœu  : Sc 
3^,  il  the  femble  que  j’al  indiqué  les  moyens  d’y  par* 
'l^Tcnîr., 


. ) 

ne  s opofe  aux  iniioyations  que  lors  qu’il 
crain.c  qu’elles  ne^foieui  nuifibles  , mettra  le 
fceau  à la  gloire  qu’il  vient  d’acquérir  en 
propofanc  de  coiifuiter  la  Nation  dans  une 
cireonilance  fi  importante^  pour  elle  ^ afin 
de  maintenir  la  paix.Ledloi , qui  recherche 
avec  tant  d’ardeur  la  vérité  & les  moyens  de 
faire  fe  bonheur  de  Ton  Peuple  , les  crou- 
veroit  dans  rexprefiion  du  vceli  général;  ôc 
rien  ne  manqueroit  àfa  faiisfaétion.  Enfin, 
fi  i’-on  cé-oir  que  la  forme  ôc  la  compoficion 
des  Etats  - Généraux  peuvenr  être  fixées  d’a- 
près l’avis  des  Notables,  à combien  plus 
forte  raifon  la  méthode  adoptée  par  tout  le 
Royaume  ne  feroit  - elle  pas  accueillie  ? 

Les  vagabonds  , les  repris  de  Juftice 
doivent  être  exclus  des  Alfemblées.  Les 
mendians  peuveni:  l’ècre  à-caufe  de  la  fa-,- 
Cïlité  qu’il  y a de  gagner  leurs  fuîFrages^ 
Ce  motif  poiiroit  îàire  excluie  aiilîi  les 
dümefiiques  , & peuc-êcre  les  foldats.  (i) 

Mais  tous  les  autres  Citoyens  domi- 

Mais  , fi  le  temps  ne  permet  pas  d’employer,  cerS 
rnoyens  , pour  cette  fois  ( quoiqu’il  vaudroit  peut-  , 
être  mieux  retarda-  un  - peu,  pour  afiurer  la  légitir- 
inicé  des  États  - Généraux  , ainfî  que  la , fiabilité  de 
leurs  opérations  , Sc  pour  attendre  les  Députés  des  Go- 
Ioni.es  ) il  paroît  bien,  a délirer  que  la- première  Af- ; 
femblie  en  fafTe  ufage  ; afin  de  fixer, pour  l’avenir  fa 
conflitution  , de  réfoimer  d’une  maniéré  facile;  ^ j 

Habis  les  Loix  générales  & Ipcajes.  -,  i 

,.(,1  ) Si , au  -lieu  de  faire  apofcu  des  fignatm'ës,  fur 
un,  état , il  écpit.régié  q-qe  les  yoix/erpient  comptée^ 
par- le',  iiornbxe  de  boules'  qui  feront,  trouvées  dans ..  1^  1 


P èfi(  ^ f; 

âîië>s  tnajeurs , que  leurs  principes  de 
reii^iont^ne  peuvent  éloigner  de,  eôncourit 
au  bien  général  ( i ) ÿ doiveni:  être  admis  i 
coiu  membre  de  ia  Cité  a droit  à la  Cité. 
La  voix  de  ia-jaftice  s’élève  intérieurement 
pour  cette  < vérité  : comment  pouroic- 
elle  être  combattue  ? iSi  Ton  prétend  que 
lé.  bien  pqblk  exige  qu-e^ la  déciiion  de  la 
plupart  des' queftions  ne  fqit  pas  foumife 
à tous  individuellement  , parce  qu’une 
partie  des'^  dernieres  dalles  eft  fans  lu* 
mieres , ou  même  imbue  de  faux 'préjugés  ; 
on  peur  répondre  que  les  plus  .^ignorans 
connoilTent  ordinairement  allez  leurs  inté- 
rêxs^;  ôc  la  raifon  ddant  que  cliaciin  a 
droit  de  délibérer  fur  ce  qui  le  concerne, 
il  doit , fuivant  la  jadice  , être  auf  choix 
des'-Cicoyens  d’agir  par  eux- mêmes , oa 
de  fe  faire  répréfenter. 

^Du pouvoir  des  Etats • Généraux, 

Le  bien  public  exige  que  les  Etats- 
Généraux  puiffent  concourir  àtous  lesaébes 
d’adminiftration  qui  demandent  de  la  cé- 
lérité & qui  ne  poutoient  s’exécuter  à- 
prqoos  , s’il  falloic  auparavant  le^  confen- 


boîtes  dont  il  a été  parlé  j on  pouroi:  admettre  alors 
les  Soldats  & les  Domeftiques. 

( I ) Quelques  perfonnes  prétendent  que  les  Juifs 
ont  de  l’antipathie  contre  les  Chrériens , 8c  même 
contre  tous  ceux  qui  n’ont  pas  leur  croyance.  Si  cécte 
aflertion  étoit  fondée , elle  droit  un  motif  d’exclu- 
fion. 


tement  de  tous  les  Citoyens , pdijir  ;qtii 
dailleurs  ce  feroic  une  gêne  & une  dé- 
penfe  ïenfible  d etre  ton  jours  aflemblêsl; 
Mais  la  raifon  dide  qne  les  Loix  générales  j,  -- 
telles  que  celles  qui  ftatuent  fur  l’état  des 
peffonnes  , les  mariages  , les^fucceffions  j " 
lordre  judiciaire  j enfin  tout  ce  qui  eft  de 
droit  public  V ne  doit  être  établi  ou  chan-.^ 
gé  que  par  le  confentement  de  toute  la 
Nation.  ( I ) Une  loi  doit  être  confidérée, 


( I ) Tous  les  êtres  recherchent  nécelTairement  v 
leur  bonheur.  Du  vœu  de  la  Nation  entière  iiaîtipienc  ( 
infailliblement  des  loix  propres  à faire  le  bien  génér  er 
ral.  Si  d’une  légiflation  défedueufe  il  réfulte  quel- 
ques avantages  pour  une  partie  des  Habîtans  d’ùii 
pays  , à quels  dangers  ne  les  expofe-t-elle  pas  dans  ^ 
une  infinité  de  circonftanccs  ? Combien  de  Grands  .. 
n*a*t-on  pas  vu  viélimes  de  loix  qui  fembloient  fai- 
tes exprès  pour  leur  clalîe  , telles  que  celles  qui  don-  ^ 
nent  tout  aux  aînés  , Sc  qui  défendent  le  commerce’” 
à la  NoblefiTe  ? Ne  font-ils  pas  fournis , comme  les  \ 
Petits  , aux  abus  de  l’Ordre  Judiciaire  , & aux  ve- 
xations des  hommes  plus  puiffans  qu’eux  ? Quîcon-®^ 
quefçaura  connoîrre  les  vrais  moyens  d’être  heureux;  ; 
d’avoir  la  tranquillité  d’efprit , ( ce  bien  fi  précieux  , 
que  trouble  néceffairement  la  pofîibilité  des  maux  ; 
occafionnés  par  les  mauvaifes  loix  ) défirera  vivé-^  ^ 
ment  qu’il  n’en  exifle  que  de  bonnes.  Enfin  , il 
fl  doux  de  voir,  autour  de  foi,  régner  le  bonheur  : le  ‘ 
Ipedacie  de  fes  femblables  dans  là  foulFrance  eft  au-  , 
contraire  fi  affligeant  pour  toutes  les  peiTonnés  fenfi-:  ;; 
bles  & vermeufes  qu’elles  ne  peuvent  rien  faire  de' 
plus  avantageux  pour  elles-mêmes  que  de  réunir  tous 
leurs  éforts  vers  le  bien  public. 

O vous  qui  feriez  tentés,  par  le  défit  des  richeiTéS  " 

jk  de  la  domination , de  vous  opofer  au  recours  à la 


' " ' t ?*/)  , 

comme  une  convenaoii"  raite  entre  les 
membres  de  la  Sdaété  pou/teur^  bonbeuc 
natürel  ; pr  , perfoniie  n eft  tenu  d exécu- 
ter Wiie  convénhoiî  C|U  il  na  pas  faire. 
Peuple  ne  peut  même  pas  plus  fe  dépouillé^  ^ 
du^^clroic  de  çônfentir  un  àdtê  qui  l obligé 
que  dé  la  propriété  de  fa  perfonne  j puif;/ 
qüê  cê^ferbit  faire  l’abandon  de  la  raifon 
& de  fon  exiftence  morale  : abandon  qui 
- fiipoferdir  un  état  d’imbécilliré  dans  le- ^ 
qüél  bn  ne  peut  Vien  faire  de  valable. 

En -vain  opoferoit-on  les  iifages  : ils  doi- 
vent le  céder  â la  raifon.  Ceft  parce  que  l’on 
a temoncé  fi  Rarement  aux  principes  de  la 
Nature  ;Yeft  parce  que  les  Nations  fe  font, 
trpp  conduites  par  des  ufages  , qu  elles  ont 
été  fj  fouvent  malheureufes.  Dailleuts,  des 


Nation  , fource  du  bonheur  général , fonpz  que  le 
pitjs  grand'  des  crimes  eft  de  nuire  à la  Patrie  , & que 
les.,richeires  &c  la  puilTance  ne  ruffifent  pas  au  bqn- 
heur.  Confidérez  vos  Concitoyens  les  uns  obligés  de 
commettre  des  forfaits  , ou  d’employer  des  moyens  ' 
honteux , pour  fubfifter , les  autres  languilTâns  dans 
les  horreurs  des  prifons  ; une  grande  partie  tourmen- 
tés, à la  fois  des  peines  du  corps  & de  l’efprit , réduits 
à regretter  fouvent  d’avoir  vu  le  jour , & d’avoir 
donné  l’exiftence  à des  enrans  , comme  eux  , defti- 
né,s  au  malheur. 

' Tels  font  ks  fruits  funeftes  des  abus  que  vous 
foutiendrez.  Suporterez-voüs  cet  affreux  Tpedacle  ? 
Ne  craindrez- vous  pas  que  l’infamie  & les  remords 
ne  vous  pourfuivent  , & que  le  defefpoir  n’entraîne 
enfin  les  malheureufes  viftimes  de  votre  ambition  à 
d«;s  mefuies  exceffives  & dangéreufes  pour  vousî 


que  îa  pîcralité  des  Citoyens  s’accorde  fur 
un  objet  quils  ont  droit  de  décider,  tous 
les  réglemens  précédens , furie  meme  objet, 
qui  ne  pouvoieiit  tirer  ieuc  force  que  d’eux- 
mêmes  , deviennent  nuis.  Les  Etats  - Géné- 
raux ne  peuvent  donc  tenir  d’aucune  part 
le  pouvoir  de  confentir  les  Loix.  La  con- 
duire de  quelques  Parlemens  d’Angleterre 
qui  ont  agi  contre  le  vœu  de  leur  Nation , 
ainii  qu’on  l’a  vu  dans  la  derniere  guerre 
d’Amérique  , montre  aulïi  le  danger  qü,e 
court  le  Peuple  en  abandonnant  à fes  Répré- 
fen tans  l’exercice  de  rous  fes  droits  j 8c  qu’il 
doit  fe  réferver  les  objets  dont  l’exécucioîi 
ii’efl:  pas  inftante,  & fur  lefquels  il  peut 
faire  connoître  fes  réfolucions.  L’intérêt  bien 
entendu  des  Membres  qui  compoferont  les 
Écats-Généraux  fera  de  concourir  eux-mêmes 
à rétabliffemenc  dé  ces  vérités,  puifque , s’ils 
s’en  écartoient  pendant  la  durée  de  T AlTem- 
blée , dont  ils  feroient  partie,  ils  feroient 
à leur  cour,  avec  leur  famille  A:  leur  poftérité, 
fournis  aux  loix  faites  dans  les  Afïemblées 
fui  vantes , & dont  ils  ne  pouroient  attendre 
les  mêmes  avantages  que  (î  elles  procédoient 
du  vœu  général  : parce  que  des  répréfentans 
peuvent  être  égarés  ou  féduits  • la  Nation 
entière  ne  peut  point  l’être»  Tous  les 

à la 


ns  a, examiner 
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( I ) On  fentira  facilement  que  les  procédés  qui 
font  propofés  par  ce  Mémoire  pour  confulter  la  Na- 
tion eniiere  Caria  compoficion  des  Etats- Généraux 
font  également  fufceptibles  d’être  employés  par  le 
Gouvernement  & par  les  Etats , pour  connoître  le 
vœu  de  tous  les  Citoyens  fur  la  formation  des  Loix  j 
& ron  a fair  voir  qu’il  eft  facile  de  parvenir  à cette 
connoiliance  dans  i mois  au  plus  i fçavoir  , i c jours 
pour  envoyer  à l’extrémité  du  Royaume  5 15  jours 
pour  les  Deliberations  ; 8 jours  pour  les  faire  tenir 
aux  Etats  & Alfemblées  Provincialés  ; 8 jours  pour 
en  faire  le  relevé  j Sc  10  ou  i z jours  pour  faire  par- 
venir ce^relevé  à Paris  depuis  le  lieu  de  la  rélîdence 
das  Etats  & Alfemblées  Provinciales.  On  voit  donc 
quileft  poffible  que  les  Etats-Généraux  envoient 
dans  t^t  le  Royaume  les  Loix  propofées  dans 
leurs  Aflemblees , & qu’elles  ne  foient  publiées  qu’a- 
pres  avoir  ete  aprouvées  par  la  pluralité  des  Ci- 
toyens. 

( 1 ) Réponfe  du  Roi  au  Clergé , du  ^ Juillet 
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& à confentîr  les  Loix\  i ).  11  en  écoit  ainfî 
fous  Cl^arlemagne  j & ce  droit  du  Peuple 
comtnence  â être  réclamé  par  les  gens  les  plus 
honnêtes  Sc  les  plus  éclairés.  SaMajefté  Elle- 
même  a déclaré  qu’Elle  ne  permettroic  pas 
qu’aucun  Côrps  ufurpat  les  droits  de  la  Nâ- 
tion^  a qui  Elle  vouloir  confier  l’exercice  de 
ceux  qui  lui  apartiennent.  ( i ) Une  telle* 
déclaration  fait  bien  connoître  à quel  poke 
le  Roi  s occupe  des  vrais  moyens  d’opérer  le 
bonheur  de  fon  Peuple.  Et  après  un  fi  grand 
bienfait , que  ne  doit  - on  pas  attendre  d’im 
Monarque  entouré  de  Miniftres  aufii  efti- 


, *7  fe- 

^ niablies  ÿ & qui  , pour  afiurer  , dans  tous  les 
points , réfet  de  tes  intentions  paternelles , 
à rapellé  près  de  lui  THomme  vertueux, 
dont  le  retour,  depuis  fi  long -temps  dé- 
firé  , a fait  renaître  refpoir  dç  la  joie  dans  le 
cceur  des  François? 
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